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DEUX semaines déjà quel'on voit sur certaines rueset habitations de Libre‐ville, principalement dansle 2e arrondissement, desnuméros et autres codesen écriture bleue sur fondblanc. Pour ceux qui se po‐saient encore la question àce sujet, il ne s'agit riend'autre que de l'opérationd'adressage de la capitalegabonaise, annoncée de‐puis plusieurs semainesdéjà, et lancée le 23 juindernier par le maire de Li‐breville, Rose ChristianeOssoucka Raponda.Pour rappel, l'adressageconsiste à donner des nu‐méros aux rues de la ville,

en attendant de leur attri‐buer des noms. Ces numé‐ros sont indiqués à l'angledes rues, sur des pan‐neaux "ixés, sur les mursou sur des poteaux. Un nu‐méro est également attri‐bué à chaque habitation,boutique, magasin, école,hôpital, hôtel, etc.
"Des travaux de moderni-

sation" initiés par la muni‐cipalité, en partenariatavec l'Association interna‐tionale des maires franco‐phones (AIMF) et del'Union européenne, "pour
faciliter l'accès aux ser-
vices urbains tels que l'am-
bulance, le taxi, les
pompiers, etc.", peut‐onlire sur un prospectus dela cellule techniqued'adressage, l'entité muni‐cipale qui en a la charge

technique.
"Il s'agit précisément de la
première phase de l'opéra-
tion d'adressage, les opéra-
tions d'enquête et de
numérotation des portes.
L'enquête, pour détermi-
ner qui sont les concitoyens
derrières les portes que
nous numérotons. Est-ce le
locataire, le propriétaire ?
S'agit-il d'un opérateur
économique, d'un ménage,
d'une église ? Concernant
les numéros de portes, cela
consiste à attribuer des nu-
méros aux seules bâtisses
qui sont en bordure de
route....On a commencé par
le 2e arrondissement tout
simplement parce que nos
locaux y sont, et c'est plus
proche de notre lieu de tra-
vail. Après quoi, nous irons
dans les cinq autres arron-

dissement, l'ordre de prio-
rité n'étant pas encore éta-
bli", a con"ié hier lecoordonnateur de la cel‐lule technique d'adres‐sage, Serge Otsaghe, qui"ixe l'échéance pour la "inde cette étape à dix mois,un seul arrondissementnécessitant autour d'unmois et demi.C'est également la périodeau terme de laquelle dé‐butera la deuxième phasede cette opération, soitcelle de la numérotationdes habitations enclavées,ou du moins, pas situéesen bordure deroute. "Chaque Librevillois
aura son adresse", rassuretoutefois le responsable,qui con"irme que "le mé-
canisme est déjà pensé".Et pour clore, interviendra

la phase de restitution,soit celle au sortir de la‐quelle un guide présen‐tant le plan de la ville avecles différentes adresses etnoms sera édité. Maisaussi, des séances de for‐mations des taximen etautres usagers de la voiepublique sur le bien‐fondéde cette opération, a"inqu'ils y adhèrent.Le coordonnateur rap‐pelle toutefois que "si les
codes d'habitations sont
dé!initifs, les codes de rues
eux vont changer d'ici à la
sortie du guide, et porte-
ront des noms propres. Des
commissions d'arrondisse-
ments sont présentement
mises en place pour plan-
cher sur les différents noms
que vont porter les rues,
ceux  de personnes décé-

dées, et qui ont rendu des
services au pays".Quoique l'adressage de lacapitale soit vu d'un bonœil par de nombreux ob‐servateurs, il reste qued'autres Librevillois sou‐haitent que la mairie surfesur cette bonne actionpour en faire plus, notam‐ment sur la question d'in‐salubrité, comme nous l'acon"ié une coiffeuse ducoté de Cocotiers, dont lastructure jouxte une pou‐belle. Mais surtout, d'allerau bout de cet adressage,car il n'échappera à per‐sonne que des tentativesallant dans ce sens avaientdéjà été enregistrées dansles années antérieures,sans qu'elles n'aientréussi à toucher l'ensem‐ble de la ville.

L'opération d'adressage en cours de matérialisation 
Processus de modernisation de la capitale gabonaise  
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...et structures commerciales du 2e arrondissement
portent déjà des adresses.
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Plusieurs habitations...
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Un exemple de rue provisoirement adressée.
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En plus d'aider également
à l'insertion aisée dans le
marché de l'emploi, ce ma-
nuel, mis tout récemment
en place par la Fondation
Sylvia Bongo Ondimba
pour la famille, dans le
cadre de son programme
"Initiatives pour les jeunes",
continue de susciter l'adhé-
sion de la communauté
éducative, comme c'était
le cas dernièrement lors
d'une descente de la cara-
vane FSBO dans le Woleu-
Ntem.

PANORAMA exhaustif desactivités professionnellesrépertoriées au Gabon, a"ind'orienter la recherche desjeunes vers des "ilièresaxées sur la réussite, le"Livre des métiers" conti‐nue de susciter l'admira‐tion et l'adhésion de lacommunauté éducative na‐tionale. Mis en place par laFondation Sylvia BongoOndimba pour la famille(FSBO), en partenariatavec Airtel Gabon, ce ma‐nuel aide notamment àtrouver un emploi adaptéaux aspirations de chaqueindividu, à ses aspirations

Le " Livre des métiers " pour un emploi adapté aux aspirations
et capacités individuelles

Orientation professionnelle
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Le "Livre des métiers" : un panorama exhaustif des activités professionnelles répertoriées au Gabon. ¨Photo du milieu : Simone Mensah, vice-
présidente de la FSBO, lors d'une phase d'explication à Oyem. Photo de droite : Tatiana Claudia Mbira (milieu), membre de la caravane

FSBO, présentant le manuel aux élèves à Bitam.
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On espère que ces élèves feront bon usage du
"Livre des métiers", qu'ils brandissent ici.
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et surtout avec un lien di‐rect sur le marché de l'em‐ploi.Dans son programme devulgarisation de ce manuelde 250 pages bien illus‐trées, la FSBO met l'accentsur le tour des établisse‐ments du pays, comme cefut le cas, dernièrementdans le Woleu‐Ntem, avecune caravane bien étoffée.En attendant les pro‐chaines étapes, le Nord dupays a déjà vu 11 de sesétablissements (Medou‐neu, Mitzic, Bitam, Minvoul,Oyem) découvrir ce ma‐nuel d'aide à la décision. Acette occasion, 590 exem‐

plaires avaient été distri‐bués, ainsi que 4 550 sup‐ports d’information(dépliants, af"iches) et 90supports pédagogiques(clés USB, guides pratiques,etc.).Lors de cette présentation,l’équipe de la FSBO était ac‐compagnée d’une déléga‐tion du ministère del’Education nationale,conduite par BlandineToung, directrice de l’Aca‐démie provinciale duWoleu‐Ntem.Informer et sensibiliser leslycéens aux métiers, forma‐tions et les opportunitésd’emploi au Gabon, reste

l'objectif de la FSBO sur cetout dernier projet de sonprogramme "Initiativespour les jeunes". Les pa‐rents et le reste de la popu‐lation sont égalementconcernés. C'est d'ailleurspour cette raison qu'uneautre stratégie de diffusiondu "Livre des métiers" intè‐gre aussi la distributionphysique dans les lieux trèsfréquentés, le dépôt auprèsdes centres de documenta‐tion et d'information deslycées et collèges, le télé‐chargement via le site in‐ternet de la FSBO, et laparticipation aux salons etforums.


